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L'avoine bulbeuse at la follo-avoine Il faut que les bulbes de l'avoine souent enfouies a -ino
Sagrande profondeur pour périr. Après le labour, gil' n'est

i veut parler d'une mauvaise herbe qlui vient malró pas très-profond, elles envoient à la suilace du sol de jeunes
t, qui enviît tout, qui détruit les rLcoltes, on lit con- tiges, d'abord très-mtinees, qui devienncnt promptement très-

ur'. au chieceont. Il est devenu un type redoutable pour les robustes et se garnissent près de la surfaco du sol do nou-
ricult urs. Il est proverbial de dire :i Cda pousetsc cOnme velles bulbillcs qui se multiplient avec unc effrayante rapi-

ja rhndnti
Sens vouloir ibsoudre cette trop terrible plante, nous r(- Ces bulbes sont cin quelque sorte le 'collet de lL plante, et
ercrocs une grande partie de nos uîalédictions pour l'avoine elies ont une tendance à remonter continuellement à la sur-

l.uilJeusE et lai fIle-avoine. -fulou C'est la codnaissance dC cette disposition qui nous
Ces graninées, qu'on trouve à peu près partout, sont des donnera le moyen d'attaquer notre ennemi et de le vaincre.

ps difficiles à détruire. Si par malheur u ne les poursuit Si nous voulons détruirc la plante par de simples lbours .
s citincllemenlt, si oun leur laisse le plus petit repos, eles et de hersages, lle se multipliera à l'infini, surtout si ces tra-

nahient le sol, et Dieu sait ce qu'il fant de temps, de vaux n'ont pas été exécutés par un temps très-sec. Car- au
travail et de persévérance pour s'en débarrnsser. li-u de lâisser à la plante le temps de revenir à la surfaîce

Nous avons eu à combattre ces ennemis redoutables, et où on pourrait l'attaqucr, on divisera les bulles, ou les uié-
cin'est qu'après avoir ftudié leur iianière de vivre, qu'a- 1,ra au sol vt la mnußliplication sera d'autant plus grande

les avoir bien coonus que nous nous en souunes rendu qu'on aur plus travail.
tri. Pour réu-sir, il Faut, coumne nous flavons dit, laisser à

Nous ne donnerons pas ici un .iée(/igne, ni une recette l'enueii le temps de reparaitre. Ainsi des betteraves plan-
e soit de simples observations qui peuvent s'appliquer a t é,s un peu tardivenent sur un Fol bien labourd, détruisent
mutes les plautes.ouisibles, et principalement aux deux qui peu l'avoine bulbeuse; elle reste engourdie en quelque sorte,

déesedccuptnt. puis elle reCnit ;vcç une nouvelle vigueur.
Si j'ai à me défendre du coquelicot, des l.ntilse. des Les betteraves semées sur place occupent le sol beaucoup

des moutardes, etc., je ne les attaquerai pas par les plus longtemps, lees bulbes ont c temps d'envoyerleur>tiges
c, qui oc sont ni traantes ni bulcuses : la graine sera à la surface où veut se former de nouvelles bulbilles que les

b.jet île toute mon attention. Si au contraire j'ai affire binages détruiront. Il faut bien se convaincre que cetto
uiciErn, aux gramiiin'es à racines traçantes, aux phntes plante ne peut vivre laugtemîps sous une épaisse couche de

makuses, mes moyens de destruction se porteront principa- terre, et qu'elle revient toujours à la surface où il faut lat-
emeo sur les racines. Avce ce sysème et le la persévé- tendr et la saisir.

e, on vient à bout des plus mauvaics herbes. Les fourrages qui occup'ent le sol deux années, le trèflo

1'avoine bulbeuse (cni bc ultoso, (i Lrt prceft(om) croît surtout donnent un îles meilleurs muoyen.s de détruire Vu-

L pen près sur tous les terrains; elle Cst cependunt plus voine bulbeuse.

''nnune et plus telna'e dans les sols areileux et profonds. Eufoulie par les labours donnés pour la setailo de la e -
Clc sappropric inuinîé,li:itement les engrais qu'on ecns:cre réale où se trouve le trèfle, clle paraît peu la preiuière

MXrcolt, et sait auFsi prendre sa borine part des hlabours. anuée ; la seconde, eli est fauchée avec le trèfle, et en ai-

Hus ou t Fue, plus oit anéliore le sol et plus la luttO devient toiane l muajeuro partie dle ses bulbes se trouvent à In sur-
Ireuse. face du sol où elles sont facilenent arraclóes à la main ou

'ette gramitée se i eprodui t par sea graines qui snt fort Ie extirgateur. Ce moyen de destruction est certaine-

lombuuîireuses, qui mûrissent proupt ment, nes qui ne e U des reitleurs, parce que lenutii est à découvert et

userveit pas dans le sol aussi longtemps que grand noluiir qu on st ou le prendre.
autr<s. Si donc, lorsqu'elles Font tnib5es, ou attend .lans les terres que lVon peut trat'forner eu prairies pen-

ellr soientt levées, ou mieux oncorr si iun trait de herse ,dont 'luîel'cs aunées, l'avoine bulbeuse se détruit seule.
iie leur gernination, lin coup d'e.xtirp:teur arr:cher: Les labours de dét'oncemcet ont aucsi souvent un plein

vs jeunes plantes très f;ibles et très-délicates à cette péri-

'de do leur existence, quelques belles journées cu feront La flle-ivuiîe (uînfat) est bien umoins redoutable

-itice ; puis un labour donné cia temps couveîiable achève- par ses ramcies qui no sont i triçantes ini bulbeuses, elles
la la destruction. Mais il ne faut pas attendre que la bulbe repoussent bien si les tiges ne sont que cassées et que le

m )it forIuée, cor alors le travail se compliquerait. collet de lt plante reste ci terre, ou à la surface dii sol par

Quoique les graines n soient pas la partie li plus redo- uni temps ohumide ; uais ce n'est pas de cc cté qu'il y A
Ible, il faut cependant éviter autant que possi ble qu'eles dauger, e est la graine qu'il faut attaquer.

aiivent à ntmturité. Ainsi, dais une céréale, lorsque c- Ele vient p:rtout à peu près. J'ai vu dea champs sa-.
\oine élève ses panaches au-desis de la récolte, il fiut les bloneua inl'estés de cette plante et des cltnmps argileux s'en
faire couper pour ne pus les hliiser arriver à tîttturité. Ce couvrir promptement, pour peu qu'on ci lisse grainer quel-
sarifico sera largement payé. l'cs haies, les talIs où Va- ques pieds.
voine bulbeuse se réfugic doivent aussi étre surveilés, ct L grain le la kIle-avoine a l'enveloppe dure il ne lève
les tiges de l'avoine enlevées aussitôt qu'elles paraissent. que lorsqu'il se trouve en très-bonne condition ; il mnùrit

Pans une grande exploitationi, une fetmnue chargée de plus promoptemlicnt que celui des autres céréales et se cou-
faire unc ou deux fois pur semaine une revue générale :- serve issez longtimps dans le sol.
tour de tous les chamuîps, agoera largement sn slaire, et Si li plante est abandonnée à elle-tiiêie, la graine tombe
coiittne elle sera responsablo de ce travail, uluîne tige d' sur o le sol ù îe premier labour Peifouit et où elle repousse
voine, de ciiirdon ou d'autre mauvaiso herbe tic sra ou chaque luis qu'elle Ct raiienée à lt surtace, alors il n'y a
bliée ; ce sera coinie le taupier qui s'est chargé de lit sur- plis imoyen de s'eii débarrasser.

v'illauce d'une ferie, ou Commne le canîtonnier à qui l'Ou Le point iiportaut est doue de ne pas laisser iiûri J'a. 
en prend si suul chieiiu n'est pas en bon étatt. voue, de coupei Ses péueule aussi tt qu'elles se moutreut


